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it, ou mieux dé sou 
à l’amour du divin 
ans le monde, il rêve 
is vite à lui. O’est à 
ore l’indulgence plé- 
anoît XIV sous cer- 
: fidèle, étant encore 
ine justice. Grâce à 
e sa délivrance et il 
it brisé et je suis dé- 
tenoît XIV, inscrivit 
s qui sont à observer 
partir de cette épo- 
pratique de l’Eglise 

dans la voie spéciale

s multiplication vrai- 
les formes. Il n’y a 
nrichie, presque pai 
tte de les acquérir. Il 
Te elles qui dominent 
ne suffirait pas à les 

e indulgence plénière 
, il fallait être grave- 
firmité ou de la fai- 
lit le patient pouvait 
complète de cette fa- 
à tous les fidèles de 

i déterminée, inspirée 
IV, la gagner une fois 
i communion. Chaque 
1 peut, par eonséq uent,

avec la grâce de Dieu, rendre ses dispositions aussi parfaites 
que possible, et il est assuré que cette indulgence que Dieu lui 
tient en réserve sera versée sur son âme comme une rosée bien
faisante au moment où elle se détachera des liens de son corps, 
et qu’il pourra, grâce à elle, se présenter pur devant le Dieu 
de toute sainteté, complètement et pleinement, par les mérites 
du Coeur adorable de Jésus. Puis, par un exemple dont il n’y 
a point de précédent, les trois noms bénis Jésus, Marie, 
Joseph ont été par le même pape enrichis toties quoties de 
l'indulgence de sept ans et sept quarantaines. Tl n’y a pas de 
prière plus courte, il n’y en a point qui ait reçu une indul-

Igenee si considérable et si extraordinaire. Il semble bien que 
Jésus, dans l’amour de son Coeur sacré pour nous, a ainsi 
- porté la prodigalité à ses dernières limites.

A ce point de vue spécial, il a réalisé d’une façon vraiment 
I prodigieuse les promesses qu’il avait faites à la bienheureuse 

Marguerite-Marie. Pourtant cette faveur ne nous soulève 
qu’un des coins du voile qui nous cache son amour. Qui 
pourrait dire les autres trésors de grâces et de miséricorde 
qu’il a versés et verse chaque jour sur le monde î Au moins 
que ce rapide aperçu, qu’il me serait à la fois facile et doux de 
développer avec preuves à l’appui, si cela ne dépassait pas la 
longueur d’un article, nous fasse voir la grandeur de cet 
amour et nous excite tous A y puiser abondamment. C’est le 
plus grand plaisir que noue puissions faire au Sacré-Cœur. Le 
Coeur de Jésus, c’est le feu dévorant, et que veut-il autre 
chose que nous embraser tous des flammes qui le consument î

Don Alessandro.


